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nière suivante : Envelopper le g nou d'une couche épaisse de ouate
ou de coton car'd!. Appliquer onltinuellemîent sur celui ei un sa-
chet de deux ou trois litres de sable t.s ès chaud.

lie sachet ne doit pas être fermé sur ie sable tassé. Il faut que
celui-ci puisse se mouvoir de Ùçon à; étaler sur ln genou, en lé-
passant hydart-hîrose dan: tous les sens.

La chaleur du sable doit être très sive et insupportale à la nain.
C-ttechaleur se coiserve tri, loItem1ps Si on a soin de recouvrir le
se d'une couverture de aiine .lle prooque ri*m'etncîî une
suuur locale abondant". E& .yqvrs jours 'h!r'! opi 'isi!isprar.

Le genou doit être Iégèreintuît fléchi et maintenu d.: cette posi-
tion a l'aide d'un ciivAln placé sous le jarret.

.Iar ce nulyen l'autur a sélAhé un grand nonbre darticulatns
l<drop)isées ;nmais il a11 foaur le ettr en uL'ag Ittenldre que la
lériode aiguë soit pas. ear Ou s'exposrait Ù rneni r ou à anr-
mnit"'-r lièr re et la douik ir. M. l3erueret formule ainsi la eon
ditce à suivre ; pendant la période ai-ue, de la chaleur hinnide;
après la période aiguë. (le hi ehaleur sthlie.

.kpuis douzie as, soit vn ville, soit das les hlpita;ux, Flauteur a
toujours rué"i par ce m .i, quelle qu'ait été la nature rhumlnatis-
ide, truait uie, uot teuse, ou autre de à laquelle il
I cil affaire.

Cinq observations très-intéressantes accompagnent ce travail.
Deux ont trait à des hvdart.hroses ehroiqucs, trois à des hydarthro.-
Ses aigués. {.Iouunalde Ilhéraepeul'ique c e Gubli.)-L'.o Al.

LCUx.TIO' DE LA COLn)NNE VERTÉM ALE : RÉDUCTIO.-Le
docteur L. W. Bliss rapporte dans les Trîaswliùs of the Jichigan
.I"dirail Soci/y le fait suivant :

Un homme de quarante et un an .soulevait une poutre. qu'il sou-
tenait sur son épaule, lorsqu'il tonba, entraînant la poutre avec lui.
Il fut plié de telle sorte que les reins touchèrent les genoux, il y eut
luxation de la colonne au niveau le la onzième vertèbre dorsale,
fracture (les neuvième. dixième et onzièmae côte-s à leur col, et frac-
tire de Pa pophyse épineutse de la oizièie vertèbre dorsale. Le
i dide fut r dtré de dessous la poutre sans connaissance, et lorsqu'il
revint à.lui, une demi-heure après, il étiit comtplèteient paralys.
(le tonte la partie du corps située au-dessous du la luxation. Les
essais pour replacer la vertèbre par la pression échouerent ; lex-
tenition et la contre-extentioni ne donnèrent pas plus de résultats. Ie
chirurgien, se mettant alors àgenoux, et disposant des aides aux
deux extrémités du malade, fit fléchir fortement le corps sur ses ge-
noux servant de point d'appui, tandis qu'avec une main il dirigeait
la partie luxée. La réduction ['ut opérée de cette manière, et l'épine
dorsale reprit son aspect ordinaire lorsque le corps fut étendu. Trois


